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M lneLitterinires,
s

macrere en prerret ra La tecture a sauiilet

LI SICERE. t

Ah ! 'eut rou qu'je ris s
Efin raet ci eoia qui parla est votre lots

- wrU co,
l'tux-iu l'achreier ? -

Monr ea ct à vendre.
S.a nous diipuier ?

Dieu l'a lait d'imant •
'Tu la eras tendre,
Dieu l'a fail d'aiment·
Pur un seul amualt j

Moi, jlI ai fois le prix ;
l'eu-ta le conlre .

Moi, je faia le prit ;
N'en sois pa. surpris. t

As-r tout tien 7 .
Donne l er bois mua maîire.
As-ru tout le tien,
Pu.r Payer t. rt- i
'il n'est plus à tMi

Je n'ai qu'une envie ;
S'i a'est plus à toi -
Tout est dit pour moi.

Le mien glisser,
Ferm6 dans la vie;
Le miro glisaer
Et Dieu seul l'aura .

Car, pour nue amours,
la rie est rapide;

Car, pour nos amours,
Elle a peu de j.or..

L'ame doit courir
Catume rtc eau. .i pide
L'tme doi courir.
Aimer et Mourir.

r'.ct.E DEs JUGEs D'INSTRUCTON.
Suit efin.in des jeunes, gros e cetura cees l'endroit

.iqrë: I Ah! je la connais, mut. C'est 51.tem. o, d ros plus graves ragsirats. C'est
gu.rle je savais pue qu'il tunnt M. Sa-

- Est-ce un danseur de plus pour nous ? .
- Lui ! Ot 1 t'y comptire pas. Mesdemoiis-
I il t'a, je croit. dansé de sa rie. C'est la

reaière fuis que je le vois dans unral. "
Au même enstant la héros de la couversition

'avança, et s'adressant A celle qui avai été dé-
gae sus nteom de Muactel il lui dri : " Ma-

emoiselte veut-lie me faire [onneur de dauner
a première contredanse aee moi t " il y eut un

maont de stupéfaction. llarcelleacceptetquand
on caral;er se tai reiiré, el.le requt les feticitatio
e ses compagnes et des jeunes gens pour avoir
on qi & lt danse un indiffrent, snon un re-
tell

L'orchestre dana le signal, et la jeune danseu-
e fut bientoi en place pris de son cavalier,

Slademoiselle, lui dit-il. je suis je ne sois si
ous le savez. M. Frémya, juge d'instruction.
VousCacat u no , .ap., miadem l ui .1-r-
elle Derier Il

Chaine des dames,
" Cette exhibition de noms ti de qualiré peurt

vous surprendre ; mais, je ne vous cacherai pas.hiademoiele, que bleu que nous s.o. s au bal
e me raure da leCle de me's fnctian .

le suis pour cour or juge d'inscucion, et vous
1ier par oi n témoin que je vais eniendre. 'r

Esnarant deux-. -
Je vous demuude pard.n de usr faire une

pareilie surprise i mas comme je no voulais point,
par une cirnion comparaireo dans mat cabinet
eiller paitention de votre famille et vousexpoerr
i un interrogatire délient, j'ai mieux aimé mais-
signer moi-mime à comparatre devant vous.

J U uis de meilleure occasion qu'un
bal par vOus parlersun do, i; a t.. ie ,
ires et aans exciter des souîons. Vous deviez
venir à celui-ci ; je m'y ouis fait invite. bien
ue je ne sois pa de lu société de M. Solencouri.

e cua ai engagé, quoique je ne sache pas dur-
rer, ce, qui cu nurai firappeée déjir si te rire je

vot dia vous pré-oceunit malts nivrmea:. aei
'aimporne ! a prie d'un ridiule. je n'hésiterai pas
a ous épargrer un embarras. O0

Je riiens au fait r Un jeune homme est détenu
sous prevention d'un délit grave. Utc lere cliii-
fire a été trouvée chez loi, et cette lettre, qu'on !
est parveau A traduire, et s igne de atre rt.

- ous roa rrm= rallaurr,
- Et t quoi, sert-ce fau ?
Non,

-uic Nor ,e parle d pus. Vous partez avant

I. F'émy s'était déjt trempé si soucuni sa
être ceri, qu'il est I crise qu'en te repreaut
ete fois mademoiselle alarcelle voulait seule-
ment cacher soa trouble et son emrrs.

edisui dua que l

" Je ne puis vous la montrer, parceqt'il y . trop
gyeuxque cela pourrait fraqper; mais cua eus

dire ce qu'elle contient. I. Frémn rea lu
ltree.l Malicunt répoadez-moi fubchement..
-M nsieur...'r -
Le trouble de la jeune fille n'avait lait que

crolire, et la contredanse étai fie.
-- Il faut paurtant que nous achetions cette

conrveraion. ajouta le juge ea conduisen lu dan-
aeuse t au place. On ca jouer une calset, je Or
cuis gute asuc.. VaLez-vou .

- Rare'me. muis paur cette fois jaccepte. "
Cq utes aîs le couple tournoyait au

acods d'au des p as beaux mnotifa de Sirusa.
" Vous comprenea, Illademoisette. combien rne

répous est necesaire Un non servira A prouver
un uducieux tieceoge rotmie circonste ag-

graraae d'une conspiration ; uni jutitiera un
molhieureux mal t prups sonpçoné.
Et comme mademoiselle Benier hésitait encore

A répandre. .
" e craignez rien ; un juge d'instrectin est

un confesseur. Le magistrat a besoin de cne'.-
Ire un moment votre secret: une minute apri t,

'omme du morde or c'en souviendra plus.
- Eh bier.. oui.

-- Et cete ieirre était adresuëe ,,.
-A r Ene L.seL
Tou cela s'nit dit au mouvement le plus ra-

pide d'une it vIses le. plot entrinnt du
comîpositeur allemand. Marelle n'avait pas bie-

soin de chercher un mensonge peur expliquer li
rougeur qui couvrait ses nes, -

Quant I. FIrémyn, i iétait essouflé. éreinté
à la poursuite de la vérité ; mais il avait fini par
aittrimre, à la torce du jarre., la conviction qui
devair, dës le lendemain matin. taira meitre Eu-
gène Loisel en liberté.
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Qui Lir an ieerie.

Si nous écoutions la plupart du nos amis
nous laisserions Mr Cauchon sans réponse ;

riais comme son incommensurable présomption
lui ferrit ttribuer otre silence à une derfile
nous lui dirons quelques muts, trto peu de mots
dont encore nous demaidoos extusi au public
que de pareilles discusions ne peuvent que fati.

gur.
Quart b la première de ses aseri aussi

bien qu'à toutes celles qui tendent il toucher
nos antciedents, ou notr première jeuîtecso

tus nous contettons le convncer persan,
nellement et par dus documents d'une nature pu
rement privée, tous ceux qui peuvent s'y inté.
rreser et Mir. Cauchon lui-ême le premier.

Noua il'surcjamauis tié accusé camme rît-
ugraspîu d'avoir perecci les discouru do pr16
.unne ni d'avoir répandu aucune solution d'assa

fiids. .Les journaux de la chambre sont Il
pour proutier que nus avons été Seulement at-
cusé di connatira tea auteurs de cette espiègle.
ir et de ne point avoir réeil leurs nors. Di
n'a jmais accusé ir. Cauchon, pour n'biro
poini un delateur.

Nous n'avonsjamais écrit contre les Can-
diens ;.nos écrits sont connus t nous Gionsdii
grand nombre de cu (la journal1 lu Cauaien
entr'autrcs) qui regrettuient les excès désespcrés


